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			INTRODUCTION AU CHANGEMENT GÉNÉRATIF

			CONTEXTE ET ORIGINES

			Les graines de ce que nous appelons le « changement génératif » ont été plantées il y a plus de quarante ans lorsque nous nous sommes rencontrés à l’université de Californie à Santa Cruz (University of California at Santa Cruz, UCSC) au milieu des années soixante-dix. Nous étions tous les deux élèves de John Grinder et Richard Bandler, les fondateurs de la PNL. Nous étions également élèves de Gregory Bateson, qui enseignait à l’UCSC à l’époque, et de Milton Erickson, l’hypnothérapeute de renommée mondiale. Ces professeurs nous ont l’un et l’autre fortement influencés et inspiré les bases de notre travail sur le changement génératif.

			Nous partageons également le fait d’être tous les deux à moitié irlandais. Gilligan a la moitié paternelle et Dilts a la moitié maternelle, Garigan. C’est donc Garigan et Gilligan. Nous aimons dire avec une étincelle irlandaise dans les yeux que le changement génératif a un père irlandais et une mère irlandaise.

			Nous avons également fréquenté des écoles de garçons catholiques dans la baie de San Francisco à la fin des années soixante et au début des années soixante-dix. C’était une époque socialement très générative.

			Nous avons donc beaucoup de choses en commun, mais nous sommes aussi différents à de nombreux égards. Nos chemins ont divergé après notre passage à Santa Cruz. Sur le plan professionnel, Robert est devenu l’un des principaux développeurs et formateurs dans le champ de la PNL. Son organisme NLP University à Santa Cruz est l’un des instituts les plus connus et respectés en PNL. Steve est devenu une figure majeure dans le domaine de l’hypnose ericksonienne, et il a développé son propre travail connu sous le nom de « Self-Relations », les relations à soi.

			Après avoir poursuivi nos carrières respectives pendant vingt-cinq ans, nous nous sommes retrouvés sur le plan professionnel en 1994 et avons commencé à créer ensemble des programmes explorant nos centres d’intérêt communs en intégrant nos développements et styles complémentaires. Notre première entreprise commune fut un programme intitulé « Love in the Face of Violence » (l’amour face à la violence). Il y en a eu d’autres, dont « Genius and the Generative Self » (le génie et le soi génératif) et « The Evolution of Consciousness and the Hero’s Journey » (l’évolution de la conscience et le voyage du héros), devenu la base du livre que nous avons écrit ensemble : Le Voyage du héros : Un Éveil à soi-même.

			Grâce à ces fréquentes collaborations génératives, nos approches complémentaires se sont intégrées l’une à l’autre et un nouvel ensemble de travaux communs en a émergé : le « Changement Génératif ».

			LES TROIS BRANCHES DU COACHING GÉNÉRATIF

			Dans ce chapitre, nous allons présenter un cadre qui définit ce que nous entendons par « Changement Génératif ». Le changement génératif est un vaste champ de travail qui comprend les trois branches de 1) la transe générative, 2) le coaching génératif, 3) le changement génératif dans les affaires. La transe générative résulte du travail que Stephen a effectué depuis quarante ans en intégrant l’hypnose ericksonienne à ses propres innovations. Le changement génératif dans les affaires est basé sur le travail de modélisation des facteurs de succès de Robert et ses développements en PNL depuis quarante ans et concerne la mise en œuvre du changement génératif pour les entrepreneurs, les entreprises, les organisations et le leadership.

			Le coaching génératif est le fruit de notre collaboration, particulièrement ces quinze dernières années. Il concerne l’application du changement génératif au domaine du développement personnel par le coaching de vie et le coaching exécutif.

			Les principes et processus du changement génératif fournissent une « structure profonde » qui peut avoir de nombreuses applications. Cette structure profonde du changement génératif peut s’appliquer à différentes « structures de surface », des problèmes et situations concernant le changement individuel, organisationnel et sociétal.

			Nous allons commencer par une vue d’ensemble du modèle du changement génératif, puis dans les chapitres suivants entrer dans la manière dont nous l’appliquons spécifiquement au coaching, et le processus de coaching génératif en six étapes que nous avons développé.
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			POUR UN NOUVEAU COMMENCEMENT

			Avant d’entrer dans le vif du sujet, nous aimons tous les deux commencer nos présentations par un poème. Nous le faisons en partie pour honorer nos racines irlandaises, mais aussi pour souligner le fait qu’en créativité nous utilisons le langage poétiquement et musicalement au moins autant que littéralement. C’est-à-dire que nous cherchons à utiliser le langage pour ouvrir un espace qui inclut et néanmoins transcende en même temps les mots.

			Le grand écrivain Emerson disait qu’en fait chaque mot est un « poème fossile ». Cela signifie que chaque mot contient une histoire. Puisque nous ne sommes pas les premiers à les prononcer, les mots que nous utilisons comportent des indices à propos de leurs origines et de leur évolution au fil du temps, comme des fossiles. Mais chaque mot est également un poème en cela qu’aucun n’est finalement littéral. Il a toujours d’autres dimensions de sens.

			Le poème avec lequel nous souhaitons commencer est de John O’Donohue, un écrivain irlandais. O’Donohue est surtout connu pour son livre Anam Cara, le terme gaélique pour « l’ami de l’âme ». Mais il a écrit d’autres textes et celui-ci est extrait d’un livre de bénédictions qu’il a écrites, Benedictus. Le poème porte bien son nom : « Pour un nouveau commencement ».
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			For a New Beginning

			In out-of-the-way places of the heart,

			Where your thoughts never think to wander,

			This beginning has been quietly forming,

			Waiting until you were ready to emerge.

			For a long time it has watched your desire,

			Feeling the emptiness growing inside you,

			Noticing how you willed yourself on,

			Still unable to leave what you had outgrown.

			It watched you play with the seduction of safety

			And the gray promises that sameness whispered,

			Heard the waves of turmoil rise and relent,

			Wondered would you always live like this.

			Then the delight, when your courage kindled,

			And out you stepped onto new ground,

			Your eyes young again with energy and dream,

			A path of plenitude opening before you.

			Though your destination is not yet clear

			You can trust the promise of this opening;

			Unfurl yourself into the grace of beginning

			That is at one with your life’s desire.

			Awaken your spirit to adventure;

			Hold nothing back, learn to find ease in risk;

			Soon you will be home in a new rhythm,

			For your soul senses the world that awaits you.

			 

			John O’Donohue

			  

			

			Pour un nouveau commencement

			En des lieux reculés du cœur,

			Où vos pensées n’imaginent jamais s’aventurer,

			Ce commencement s’est discrètement développé,

			Attendant pour émerger que vous soyez prêt.

			Il a longtemps observé votre désir,

			Sentant la vacuité se développer en vous,

			Notant comment vous vous entêtiez,

			Incapable encore de quitter ce que vous aviez dépassé.

			Il vous a regardé jouer avec la séduction de la sécurité

			Et les promesses grises chuchotées par la routine,

			Il a entendu les vagues de la tourmente monter et se retirer,

			S’est demandé si vous alliez toujours vivre ainsi.

			Puis le bonheur, lorsque la flamme de votre courage s’est rallumée,

			Et que vous vous êtes aventuré en terre inconnue,

			Votre regard à nouveau brillant de jeunesse et de rêve,

			Un chemin de plénitude s’ouvrant à vous.

			Bien que votre destination ne soit pas encore claire

			Vous pouvez vous fier à la promesse de cette ouverture ;

			Vous déployer dans la grâce du commencement

			Qui est à l’unisson de votre désir de vie.

			Réveillez votre esprit aventurier ;

			Lancez-vous sans retenue, prenez vos aises dans le risque ;

			Bientôt vous serez chez vous dans un autre rythme,

			Parce que votre âme perçoit le monde qui vous attend.

 

			Ce poème capture beaucoup du voyage, des défis et des joies du changement génératif : le processus souvent inconscient qui le déclenche, le combat entre le désir de familiarité et de sécurité et le désir de croissance, l’énergie et l’expansion qui arrivent lorsque vous vous connectez à votre passion et votre motivation profondes, et l’excitation de concrétiser quelque chose de nouveau.

			QU’EST-CE QUE LE CHANGEMENT GÉNÉRATIF, 
ET EN QUOI EST-CE IMPORTANT ?

			S’il y a bien un mot qu’on peut utiliser pour décrire le changement génératif, c’est la créativité. Dans les années soixante, lorsque nous grandissions dans la baie de San Francisco, nous pensions que tout tournait autour de l’amour. Néanmoins, nous pensons maintenant que la créativité est encore plus importante que l’amour parce que ce n’est pas une chose que seulement quelques personnes spéciales pratiquent, mais c’est le cœur et l’âme de tout ce que nous considérons comme réalité dans le monde. Les neurosciences modernes ont établi que tout ce que nous connaissons, nous le créons. Ce qui amène donc la question : « que voulons-nous créer ? » Le travail sur le changement génératif apporte un support sur la façon de répondre à cette question et de mettre nos réponses en œuvre de façon sage et consciente.

			La générativité est en fait un type spécial de créativité. De nombreux types de créativité consistent principalement à réorganiser ou améliorer progressivement quelque chose qui existe déjà. La générativité est une créativité par laquelle vous faites quelque chose de complètement nouveau, qui n’a jamais existé auparavant, c’est-à-dire « s’aventurer en terre inconnue » et là où « votre destination n’est pas encore claire » comme le décrit le poème.

			Dans la vie de chaque système, chaque individu, chaque mariage, chaque famille, chaque culture, chaque entreprise, il y a des moments où ce que vous avez fait par le passé ne vous aidera pas à avancer vers le futur. Ce n’est pas le cas tous les jours. La plupart du temps, vous pouvez utiliser des variantes de ce qui a fonctionné par le passé. Toutefois, c’est souvent lorsque ce que les gens ont fait par le passé ne peut plus les aider au présent ni leur permettre de réaliser ce qu’ils veulent à l’avenir que nous intervenons dans leur vie, nous les praticiens du changement − coachs, consultants, thérapeutes.

			Les gens utilisent parfois la métaphore de « ranger les chaises longues sur le pont du Titanic » pour exprimer l’inutilité d’un changement superficiel dans une situation critique. Ranger les chaises n’empêchera pas le bateau de heurter un iceberg et de couler. Il faut aller plus en profondeur pour faire un changement plus conséquent. En ce sens, la générativité concerne le changement profond. Il s’agit de changement des structures profondes. Vous pouvez faire preuve d’une créativité qui réarrange juste ce que vous savez déjà, mais pour nous le changement génératif est un profond changement qui modifie non seulement les fondements de ce que vous faites mais également la direction que vous cherchez à atteindre.

			Encore une fois, vous pouvez vous y intéresser au niveau individuel ainsi que dans les petits et les grands systèmes. Je pense que la plupart d’entre nous seraient d’accord pour dire que les systèmes majeurs du monde d’aujourd’hui ont besoin d’un changement génératif. On ne parle pas de changement de « boutique » ou de choses qu’il serait plaisant d’ajouter à ce que nous faisons déjà, mais de choses critiques, en particulier pour la croissance fondamentale et la survie d’un système.

			Les conditions qui requièrent un changement génératif peuvent être la croissance rapide dans un nouveau domaine, ou une crise où il est évident que ce qui fonctionnait avant ne donne plus de résultats et ne vous conduira pas à l’étape suivante. Ou bien une transition, une phase de profond changement, lorsque vous n’êtes plus dans ce que vous connaissiez mais pas encore arrivé à destination et que vous devez faire face à de nombreuses incertitudes, beaucoup de risques et de dangers potentiels. Ce sont quelques exemples de circonstances où nous avons besoin de changement génératif.

			ÉLÉMENTS CLÉS DU TRAVAIL 
DE CHANGEMENT GÉNÉRATIF

			Le travail de changement génératif comporte de nombreux éléments clés, notamment :

			•L’importance d’un état génératif.

			•Aller vers quelque chose de complètement nouveau – Les objectifs sont exprimés comme une intention positive, c’est-à-dire en termes de direction plutôt que de destination.

			•Une relation générative : un champ de conversation où 1 plus 1 font 3 ou plus.

			•L’importance de l’intelligence esthétique.

			•L’approche pour gérer les influences « négatives » (Aïkido) – La non-violence créative.

			•La pratique comme socle de vie consciente.

			Le premier point sur lequel nous allons insister, c’est que la personne, le groupe ou le système doit être dans un état génératif pour aborder le changement génératif. Nous détaillerons ce que nous entendons par là plus loin dans ce chapitre.

			Le second point consiste à poser les buts en termes d’intention, et non sous forme d’objectifs clairement détaillés. Dans les périodes d’incertitude, on ne peut souvent pas connaître la destination ultime. On ne peut pas connaître les spécificités de l’objectif final. On sait seulement que : « Il faut que j’aille dans cette direction. L’état désiré est par là. »

			C’est en partie lié au fait qu’il n’existe pas une seule carte qui décrive correctement la situation ou qui apporte la solution. Donc, pour générer quelque chose de nouveau, il faut travailler simultanément avec de nombreuses cartes contradictoires.

			Cela nous amène à la notion de ce que nous appelons une relation générative. Le socle de l’ensemble du travail génératif est que « un plus un ne font pas toujours deux ». Dans les bonnes conditions, cela peut faire trois, quatre, cinq ou plus. C’est en fait le sens implicite de « génératif ». L’interaction génère quelque chose au-delà des éléments impliqués.

			Et pour établir une relation générative, nous devons être accordés à nos propres positions et points de vue, mais nous devons également être capables de nous accorder aux positions et perspectives des personnes avec lesquelles nous interagissons. Nous recherchons les différences, là où la conscience de l’autre possède une carte ou un point de vue différent de ceux de ma conscience. C’est en fait comme cela qu’on fait des bébés : « Un petit peu de celui-ci, un petit peu de celui-là ».

			C’est là qu’intervient l’importance de l’intelligence esthétique. Quand vous travaillez à identifier et intégrer ces différences, trop de l’un commence à devenir un problème. Cela crée du déséquilibre et de la dissonance. Nous cherchons donc à réunir de façon harmonieuse « un petit peu de l’un et un petit peu de l’autre ». C’est en continuant à interagir et combiner de cette façon que l’on crée une belle image ou une jolie musique.

			Voici quelques exemples de relations esthétiques : un excellent repas, un orchestre, une belle histoire, une équipe de sport gagnante, une équipe professionnelle de haute performance, une personne créative, une famille, une culture ou une communauté fonctionnelle. Dans chacun des cas il y a des différences, mais elles se complètent mutuellement dans un beau fonctionnement harmonieux.
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			Dans une relation générative, vous vous ajustez constamment l’un par rapport à l’autre pour produire quelque chose d’agréable sans avoir à éliminer une partie de vous-même. Ce faisant, vous constatez que vous vous êtes développé comme vous ne l’auriez pas cru possible avant la relation.

			Vous grandissez à travers la relation. Les différences s’additionnent et s’élargissent. Ce n’est pas « OK, j’abandonne ceci et tu abandonnes cela. Comme ça, on pourra faire quelque chose. » Nous sommes pleinement dédiés à notre perspective, mais nous pouvons en inclure d’autres et élargir notre vision de ce qui est possible. C’est de cette façon qu’on obtient finalement quelque chose de nouveau et d’imprévisible.

			GÉRER LES OBSTACLES ET INTERFÉRENCES DE FAÇON GÉNÉRATIVE

			La façon dont nous gérons les interférences potentiellement négatives, qui viennent souvent des différences, est l’autre dynamique clé du changement génératif. Une personne (ou une partie d’une personne) veut aller par ici, et l’autre personne (ou partie) veut aller par là. Cela pourrait facilement devenir un problème, donc nous devons accueillir ces différences dans un champ créatif, un environnement créatif qui permette à toutes les parties d’évaluer ce qu’elles peuvent apporter au-delà d’elles-mêmes individuellement.

			En d’autres termes, dans le changement génératif nous essayons de créer un espace dans lequel chaque élément du processus de changement – l’état présent, l’état désiré, les ressources et les obstacles – trouve sa place.

			Nous allons constamment maintenir l’attention à cette relation positive aux obstacles en tant qu’éléments à part entière de tout changement porteur de sens, parce que nous considérons qu’il s’agit d’une des contributions uniques que le changement génératif apporte dans les domaines de la thérapie, du coaching et du consulting.

			Cette approche des obstacles ne vient pas de nous. Notre enseignant commun Milton Erickson avait une capacité stupéfiante à accueillir ces étranges schémas perturbants puis à interagir avec eux pour les transformer en ressources sous nos yeux.

			Steve a pratiqué l’aïkido (art martial japonais) pendant seize ans et a exploré inlassablement la façon de réagir lorsqu’on reçoit une énergie dérangeante et apparemment négative. Notre réaction automatique de combattre ou fuir crée généralement plus d’agression, de haine et de négativité. Dans le changement génératif nous explorons ce qui se passe si les deux polarités peuvent rester ancrées et « faire des petits » ensemble.

			Le postulat qu’« Une réaction particulière n’est en fait ni bonne ni mauvaise, ni dangereuse ou inoffensive. C’est la façon dont on y répond qui l’oriente d’un côté ou de l’autre, et il y a des milliers de façons de le faire » constitue l’un des principes de base du changement génératif. C’est l’un des sujets de la générativité. Comment puis-je modifier ma relation à ce qui est là pour obtenir quelque chose de différent, de mieux ou nouveau ?

			Finalement, cette expérience émerge de la connexion relationnelle entre les parties ou les éléments du système concerné. Dans des pratiques telles que l’aïkido, la question devient : « Lorsque je rencontre cette énergie difficile de telle façon, comment est-ce que je me sens à propos de moi-même, à propos de l’autre, et à propos de nous ? »
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			Dans le changement génératif, nous considérons chaque réponse particulière comme l’une des nombreuses expressions possibles d’une structure fondamentale profonde. Et c’est la façon dont nous accueillons et interagissons avec cette réponse qui détermine parmi toutes les expressions possibles celle qui va émerger.

			LA CRÉATIVITÉ EN TANT QU’INTERACTION ENTRE LE « CHAMP QUANTIQUE » ET LE « MONDE CLASSIQUE »

			On peut en parler en termes de dynamique entre le « monde quantique » et le « monde classique » en physique. Le monde quantique est par essence un champ de possibilités infinies, toutes les formes qu’une chose pourrait prendre. Le monde classique est fait d’une expression persistante et concrète de l’une de ces possibilités. Le champ quantique contient des possibilités infinies. Le monde classique choisit une réalité.

			Tout processus créatif commence typiquement dans ce champ quantique, non classique, non physique. Pour avoir des exemples de ce à quoi un champ quantique pourrait ressembler, observez les peintures de Monet ou regardez comment on fait des IRM fonctionnelles. Les IRM sont des images du cerveau : on prend de multiples images sous différents angles et on en dépose peut-être vingt-cinq dans un espace commun ; de là on crée une sorte de structure profonde ou d’archétype qui représente le schéma profond.

			En pratique, cela signifie que si Robert se montre agressif et que Steve répond « c’est un sale p**ain de con**rd », l’agression de Robert va probablement dégénérer et finir sous une forme assez violente. Et Steve conclurait « Il faut le mettre sous traitement » ou « Il faut mettre sa colère sous contrôle ». Il penserait que ce schéma est juste de la colère négative.

			Dans le changement génératif, nous cherchons à créer cet espace de travail où l’on peut voir que chaque expression contient d’infinies possibilités. Pour ce faire, nous devons sortir du monde classique où l’onde quantique s’est effondrée en une expression spécifique pour revenir dans l’« océan des possibilités infinies ». Et nous réalisons alors que cette colère est un potentiel pour beaucoup de formes d’expressions concrètes différentes.

			C’est ce que nous entendons par état génératif, auquel on peut accéder de différentes façons. Le chamanisme, la pleine conscience, l’autohypnose, le state-management, etc., sont tous des modalités qui nous aident à ramener une expression particulière dans un espace recelant de nombreuses possibilités. Une fois dans cet état de possibilités multiples, on peut se réengager dans la réponse et aider à lui donner une forme plus harmonieuse, et qui sert encore mieux son intention positive.

			Par exemple, la colère peut avoir l’intention positive de poser une limite, de protéger quelque chose ou de poser un acte décisif. Plutôt que de s’exprimer par des cris ou de la violence physique, la même intention pourrait s’exprimer en prenant un engagement ferme, en faisant un acte héroïque ou une protestation pacifique.

			Nous pouvons résumer cette dynamique de la façon suivante :
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			L’une des fonctions principales d’un état génératif est de passer d’un espace où il n’existe qu’une seule signification et une seule possibilité à un espace dans lequel ce qui arrive vibre et résonne et où nous pouvons lui trouver de nombreuses expressions et significations. C’est la première étape de notre processus créatif – accéder à cet état ouvert d’où nous pouvons accueillir ce qui vient non pas comme quelque chose de fixe et négatif qu’il faut combattre ou supprimer, mais comme un schéma qui a le potentiel d’être de nombreuses choses différentes, si nous pouvons juste créer les conditions adaptées pour l’accueillir.

			À titre d’exemple, nous pouvons considérer un nouveau-né comme un individu dans un état quantique parce qu’il a tellement de possibilités à exprimer. Du point de vue de la PNL, le bébé commence à développer certains « programmes neurolinguistiques » de par ses interactions avec les membres de la famille, les amis, les enseignants, l’exposition aux médias, etc., qui commencent à filtrer les possibilités pour en exclure certaines et en accentuer d’autres. Au cours de la programmation par nos familles, notre éducation, notre culture et les médias, au lieu de disposer de toutes nos possibilités nous n’en avons qu’une gamme limitée.

			Un bon exemple de ce phénomène est l’étude qui a été faite sur l’observation du nombre de mouvements que fait une personne en une heure. Les observateurs ont noté qu’en regardant un bébé de six mois, on voit environ un millier de mouvements différents en une heure − de la tête, des bras, des jambes, des doigts, du visage, etc.

			Mais si on observe le même enfant à dix ans pendant une heure, on ne voit plus ce millier de mouvements discrets. On en retrouve au plus quelques centaines. Bien sûr, l’enfant est devenu plus efficient, il est plus structuré dans ce qu’il fait, d’une certaine façon plus efficace. Mais il a aussi beaucoup perdu en flexibilité.

			Si vous prenez la même personne à trente ans, vous aurez peut-être la chance de voir une centaine de mouvements. Donc nous commençons à limiter ces possibilités quantiques. D’un côté cela nous permet de réaliser des choses plus facilement et plus efficacement, mais dans les périodes de changement dont nous parlons, dans ces moments de crise, de croissance, de transition, ces schémas familiers ne nous aident plus. Et si nous ne pouvons pas revenir à cet état quantique de nombreuses possibilités, alors nous sommes de plus en plus limités. Nous pouvons nous retrouver bloqués dans la rigidité.

			LA CRÉATIVITÉ EST UNE FONCTION DE L’ÉTAT DE NOS FILTRES

			Dans notre travail sur le changement génératif, nous parlons de trois types de filtres généraux. C’est finalement une application du mystère de la « Sainte Trinité » avec lequel nous avons grandi tous les deux dans le cadre de notre éducation catholique. Steve a été renvoyé du lycée jésuite pour avoir questionné le mystère de la Trinité. Donc c’est bon d’avoir une application pratique : « Au nom du champ cognitif, somatique et sacré, amen. ».

			Mais sérieusement, nous affirmons que la « lumière » de l’« océan quantique de possibilités » passe à travers ces filtres. La façon dont ils sont réglés projette la réalité que nous percevons et à laquelle nous réagissons. Steve a fait son mémoire de psychologie à l’Université de Standford sur l’école de Palo Alto et réalisé une trentaine d’expériences sur cinq ans sur ce que l’on appelle l’« apprentissage et la mémoire dépendant de l’état ». Sous hypnose, Steve entraînait les gens à entrer dans certains états émotionnels tels que la tristesse, la colère ou la joie et étudiait ensuite la façon dont ces états émotionnels influençaient différents processus cognitifs tels que la remémoration d’expériences de l’enfance.

			Il a constaté que lorsque les gens sont dans un état de tristesse ils retrouvent principalement des souvenirs tristes. Mais en amenant les mêmes personnes dans un état joyeux, leurs souvenirs d’enfance sont qualitativement différents. Le type de futur qu’ils imaginent est qualitativement différent selon qu’ils sont dans un état triste ou joyeux. Ils remarquent des choses différentes dans le monde et en tirent des interprétations différentes.

			C’est un exemple de la profonde influence de nos filtres de perception. La psychologie est fondamentalement l’étude de ces filtres. Le changement génératif concerne la façon de les utiliser pour créer de nouvelles possibilités.

			Le prisme est un bon symbole de l’influence de la filtration. Si vous diffusez de la lumière blanche à travers un prisme, il divise le « quantum potentiel » en couleurs séparées, distinctes. Vous pouvez mettre différents filtres sur la lumière blanche de façon à ne faire apparaître que certaines couleurs. Si vous n’avez pas conscience du filtre, vous finissez par penser que le monde entier est ainsi.

			Par analogie, si le filtre ne laisse passer que le spectre de la lumière bleue, tout ce que nous voyons est bleu (par exemple la tristesse). Le filtre peut ne laisser passer que le rouge (par exemple la colère) : nous ne percevons alors que ce qui nous irrite et nous met en colère.

			Dans notre travail sur le changement génératif, nous disons que tout commence par l’état de nos filtres.

			Nous pouvons résumer l’influence de nos filtres de la façon suivante :
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			ÉTAT CRASH VERSUS ÉTAT COACH : 
L’ÉTAT DE NOS FILTRES EST DÉTERMINÉ PAR NOTRE DEGRÉ DE PRÉSENCE ET DE PLEINE CONSCIENCE

			Ce qui détermine l’état des filtres est la qualité de la présence humaine qui les porte. Vous pouvez les tenir sans conscience de façon bridée, ou vous pouvez les porter dans un état de flow créatif.

			En fait, vous portez une série de filtres à l’intérieur d’un autre jeu de filtres plus fondamentaux. C’est la notion de ce que nous appelons COACH versus CRASH. Quand mes filtres cognitifs et somatiques sont portés par un état de pleine conscience ouvert, je perçois de nombreuses possibilités. Si les mêmes filtres sont portés par un état réactif sans conscience, je perçois peu d’alternatives.

			Nous appelons cet état réactif sans conscience « CRASH » : Contracté, Réactif, Analyse paralysante, Séparé et isolé, Hostile, haineux et blessé. Combien d’entre vous ont-ils déjà ressenti ce type d’état ? C’est généralement le grand coupable lorsque les gens sont coincés dans les problèmes.

			Autre nom pour l’état CRASH : le blocage neuromusculaire. Dans cet état, les seules réponses qui nous semblent accessibles sont des stratégies fondamentales de survie telles que l’attaque, la fuite, la sidération ou l’effondrement.

			Par analogie, si vous réglez les filtres optiques sur le spectre du bleu et que vous demandez à l’appareil de chercher du rouge, il ne le trouvera jamais. L’état de vos filtres détermine ce qu’il vous est possible de percevoir, et ce que vous percevez comme possible.

			Répétons ce point : l’état de vos filtres détermine ce qui est possible pour vous. Donc si vous obtenez constamment le même résultat indésirable dans un domaine de votre vie, cela vous donne une indication sur l’état de vos filtres. L’univers lui-même change constamment. C’est donc l’état de vos filtres qui crée la même réalité encore et encore. C’est du côté de vos filtres qu’il faut chercher.

			Pour ce faire, vous devez vous accorder en pleine conscience à l’espace de vos pensées, à la conscience de votre corps et la conscience de vos relations. Nous réalisons cela par ce que nous appelons l’état COACH : Centré dans votre corps, Ouvert de cœur et d’esprit, Alerte et éveillé à vous-même et aux autres, Connecté à vos ressources et aux autres, et Hospitalier, prêt à accueillir ce qui vient depuis un état de curiosité et de ressources.
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			Nelson Mandela est un magnifique exemple d’une personne capable de vivre depuis un état COACH entretenu et le potentiel de changement que cela crée. Imaginez seulement ce qu’il a enduré : plus de trente ans de prison, la torture, et voir les siens subir des épreuves extrêmes. Pensez-vous que vous pourriez ressembler à la personne sur cette photo après cela ? Que faisait-il donc qui lui permettait de retrouver et entretenir cet état positif dans des conditions aussi difficiles ? C’est l’une de nos questions pratiques.
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			La première clé consiste à être Centré dans son corps. Descendre en dessous de votre mental cognitif et verbal. Cela vous aide à vous connecter à quelque chose de plus profond que votre programmation mentale et l’état limité de vos filtres. Vous vous centrez en dessous.

			On peut alors s’ouvrir au-delà d’eux. Le O de l’état COACH concerne l’ouverture de votre esprit et de votre cœur à un espace de possibilités plus vaste. L’important, toutefois, est de vous ouvrir depuis votre centre.

			Le A pour Alerte porte sur la conscience. Pour rester présent et attentif, nous avons besoin d’une pleine conscience toujours plus nuancée et d’une plus grande conscience de soi. Bien souvent, nous ne sommes pas conscients de l’état de nos propres filtres, particulièrement lorsque nous sommes en état CRASH. Cela demande une grande pratique. C’est l’une des raisons pour lesquelles nous avons parfois besoin d’un coach – pour nous donner du feed-back sur l’état de nos filtres pour que nous devenions plus conscients et capables de les ajuster si nécessaire.

			Le deuxième C de l’état COACH s’intéresse à notre niveau de connexion à nous-mêmes – tête, cœur, ventre, corps, émotions, intellect, etc., aux autres et aux ressources en dehors de nous-mêmes. Dès l’instant où nous sommes déconnectés, nous sommes « hors ligne ».

			Le H de COACH se réfère à la capacité de se montrer « hospitalier », d’accueillir et contenir ce qui arrive et ce que nous ressentons avec curiosité, ressources, et un état d’esprit avenant. Nous pouvons illustrer et comprendre ce que nous voulons dire par « hospitalier » par le schéma suivant d’un petit cercle à l’intérieur d’un grand cercle.
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			Le plus grand cercle représente l’état des filtres à travers lesquels le contenu est perçu et traité. La façon dont le contenu est porté va déterminer notre relation avec lui et la façon dont il est perçu et exprimé. Lorsqu’un contenu particulier est porté dans un état de CRASH il sera probablement perçu et exprimé comme quelque chose de difficile, dangereux et problématique. Si le même contenu est porté avec les filtres de l’état COACH, il sera plus probablement perçu et exprimé d’une façon productive et pleine de ressources.

			Voici l’un des postulats les plus fondamentaux du changement génératif : tout contenu (émotion, comportement, symptôme, relation, situation, etc.) peut être positif ou négatif, aidant ou nuisible, utile ou problématique selon l’état de vos filtres et la relation que vous avez avec ce contenu. Si je traite quelque chose comme un problème, alors ce sera un problème. Si je traite la même chose comme une opportunité, alors ce sera une opportunité.

			À noter que Robert et sa femme Deborah ont trouvé les acronymes de COACH et CRASH un matin en 2009 alors qu’ils travaillaient sur une dynamique particulièrement difficile dans leur relation. Les acronymes les ont tous deux aidés à se remémorer de revenir à un état de ressource lorsque la situation devient particulièrement difficile. (Ils pratiquent encore à ce jour.)

			LES ÉTAPES DE BASE DU CHANGEMENT GÉNÉRATIF
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			La question pratique est donc : « Comment puis-je garder mes filtres dans un état COACH génératif, quoi qu’il arrive ? » Apprendre à répondre à cette question constitue une partie essentielle des trois branches du changement génératif – la transe générative, le coaching génératif et le consulting génératif. Elles partagent une structure profonde commune, et des étapes de cheminement communes. Cette structure profonde peut être adaptée à de nombreux contextes différents.

			1. La première étape implique de « faire le vide » ou nettoyer le canal. La recherche sur la créativité montre qu’une part importante du processus créatif consiste souvent à prendre un temps de repos, aller marcher et arrêter de penser au problème. C’est habituellement à ce moment que les nouvelles idées apparaissent. Il y a un consensus parmi les chercheurs sur la créativité sur le fait qu’il s’agit de relâcher toutes les mauvaises réponses. C’est un processus de lâcher prise pour laisser venir quelque chose de nouveau.
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			Donc si vous voulez vous engager dans un type de travail de changement génératif, la première chose à faire avant de commencer à parler du problème, de l’état désiré ou de la solution potentielle, c’est d’ouvrir vos filtres et vous connecter au meilleur de vous-même et à ce que nous avons appelé le « champ quantique » des possibilités infinies. Pour le dire simplement, vous devez faire le vide, ouvrir le canal et « nettoyer le mécanisme ». Cela signifie en fait de mettre tout le monde en état COACH. C’est toujours la première étape.

			2. Ensuite, vous allez diriger cette connexion à vous-même, aux autres et au champ des possibilités infinies vers un but – ce que nous appelons une intention positive. Nous posons la question : « Quel futur attend d’être créé à travers vous ? » Et comme nous l’avons souligné, en changement génératif on ne peut pas savoir au départ quelle sera l’expression finale concrète de cette intention. L’important est d’être clair sur la direction, même si on ne sait pas précisément à quoi la destination ressemblera.

			3. Une fois que vous avez ouvert vos filtres et que vous êtes orienté vers une intention positive, la troisième étape est de vous mettre dans ce que nous appelons un état de performance générative. Pour ce faire, on répond à la question « Quel serait mon meilleur état de performance pour avancer dans le monde et concrétiser cette intention ? »

			La différence entre l’état COACH et ce que nous appelons l’état de performance générative, c’est qu’en plus de la connexion à vous-même et à votre centre vous ajoutez une deuxième connexion à une direction particulière ou « intention ». Pour atteindre pleinement l’état génératif, vous ajoutez une troisième connexion à des parties spécifiques de votre vaste « champ de ressources ». Il peut s’agir de ce vous avez appris ou reçu de vos enseignants, mentors, famille, ancêtres, de la nature, etc. L’objectif de l’état génératif est de diriger, ouvrir et ajuster mes filtres pour amener mon intention positive à une expression concrète.

			Dans le travail de changement génératif, ces trois premières étapes sont les préliminaires au passage à l’action, avant de répondre à la question « Que faire ? » En général, lorsque les gens viennent vers vous pour du conseil, du coaching ou de la thérapie, ils demandent désespérément « Que faire ? Que faire ? Que faire ? Que faire ? » Et votre première réaction est habituellement de vous demander immédiatement « Que faire ? Que faire ? Que faire ? Que faire ? Que faire ? » Et notre réponse sincère, c’est : « rien », du moins dans un premier temps. Avant de passer à l’action, vous devez faire le vide et vous mettre au clair avec la direction que votre client veut réellement prendre. Ensuite vous devez vous organiser pour vous mettre, vous-même et toutes les personnes impliquées, dans un état créatif.
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			4. De là, vous pouvez passer à la quatrième étape du processus de changement génératif : explorer comment aller de l’état présent à l’état désiré. Les recherches sur la créativité et le flux (ou flow en anglais) montrent clairement que vous devez procéder par petites étapes. Si vous avez seulement un gros objectif, c’est trop gros, trop vague, trop écrasant et cela ne se produira pas. Vous devez le découper et l’organiser sur une ligne du temps. Nous réfléchissons à « Quelles seraient les étapes concrètes à réaliser pour atteindre cette intention ? »
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			5. C’est à ce moment (bien que cela puisse se produire à tout moment du processus) que l’étape cinq arrive, que vous le vouliez ou non. Vous commencez à vous confronter aux inévitables obstacles externes et internes. Dès que vous pensez « OK, je vais avancer vers cette intention avec confiance », toutes ces présences internes et externes s’activent presque immédiatement pour vous dire « Non, tu ne vas pas le faire. », « Tu es stupide. », « Tu es fou. », « Tu ne peux pas. », « Mais pour qui tu te prends ? », « Est-ce que tu as un permis pour ça ? », « Ça va te coûter trop cher. »

			Comme nous l’avons souligné, c’est l’une des étapes les plus importantes du changement génératif. En général, vous pouvez voir les obstacles internes s’activer dans les cinq secondes après qu’une personne ait exprimé un objectif. Dès que la personne exprime « Voilà ce que je veux », dans les cinq secondes quelque chose à l’intérieur dit « Non, tu ne peux pas l’avoir ».

			C’est une expression de l’un des principes les plus fondamentaux de notre travail sur le changement génératif : « chaque chose contient son opposé ». Dès que je dis que je veux plus de bonheur, l’opposé commence à émerger. Toutes les expériences et lieux de tristesse et de chagrin commencent à apparaître. Isaac Newton a affirmé que « pour chaque action, il y a une réaction égale et opposée ». C’est également vrai sur le plan psychologique. Pour chaque objectif il y aura des obstacles égaux et opposés. Nous aimons dire « plus la lumière brille, plus l’ombre est sombre ». Plus l’objectif est grand, plus les « démons » qui vont venir vous arrêter seront gros.

			Le plus important lorsque les obstacles apparaissent est de rester dans l’état COACH et génératif. La réaction naturelle est de commencer à entrer dans une forme de CRASH (attaque, fuite, sidération, abandon). Rester dans un état génératif plein de ressources demande de l’entraînement et de la pratique. L’une des pratiques les plus importantes de Steve en aïkido pendant seize ans consistait à se détendre et laisser passer l’énergie de son adversaire à travers lui pour l’envoyer à la terre dès le contact. Cela permet une relation COACH experte à ce qui entre dans le système. Si vous tombez en état CRASH à cet instant, le système va également au CRASH.

			C’est là que le maintien de la connexion avec le champ quantique des possibilités intervient. L’obstacle se présente sous une forme donnée. Si nous pouvons le rencontrer, l’accueillir (l’Hospitalité de l’état COACH) et l’amener dans un état « vibrant » de possibilités, alors nous pouvons réellement commencer à transformer son expression. C’est la notion de « transformer l’obstacle ». Ce qui apparaît comme un obstacle ou une interférence prend une forme différente qui peut devenir un gardien ou un guide par certains aspects.
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			6. Comme nous l’avons souligné, faire tout cela demande de l’entraînement. La sixième étape du processus de changement génératif implique d’établir des pratiques régulières qui vont soutenir votre élan vers votre intention et approfondir le changement que vous vous efforcez de réaliser. Les pratiques sont des activités répétées qui renforcent et enrichissent votre progression vers la réalisation de votre intention positive.

			Dans les prochains chapitres nous explorerons comment appliquer les principes et processus du changement génératif spécifiquement au coaching.

			We are messengers

			We may leave our footprints

			on the earth,

			but we walk in heaven.

			Our light shines beyond

			our own vision,

			our words sink deeper

			than our own wisdom

			We teach

			what we have lived before

			does not determine

			what we can become

			And we follow

			a simple truth

			of the heart:

			What we see in others

			we awaken in ourselves

			We become

			what we give 

			to the world.

			Nick LeForce

			Nous sommes des messagers

			Nous pouvons laisser nos empreintes

			Sur la terre,

			Mais nous marchons dans les cieux.

			Notre lumière brille au-delà

			De notre vision personnelle,

			Nos paroles pénètrent plus profondément

			Que notre sagesse.

			Nous enseignons

			Ce que nous avons vécu auparavant

			Ne détermine pas

			Ce que nous pouvons devenir

			Et nous suivons

			Une simple vérité

			Du cœur :

			Ce que nous voyons chez les autres

			Nous l’éveillons en nous-mêmes

			Nous devenons

			Ce que nous donnons

			Au monde.
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